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Née à Hambourg, Ariane Isabelle Unfried étudie le dessin de décors et de costumes 
à l’école Royale d’Art Dramatique de Madrid, à l’école Supérieure des Arts Appliqués 
de Vienne et à l’école Supérieure des Arts et du Multimédia de Karlsruhe. Elle 
travaille depuis 1996 comme décoratrice et costumière pour différentes productions 
de danse et de théâtre avec le chorégraphe autrichien Nikolaus Adler. La production 
danse-théâtre Rien ne va plus en 2002, mise en scène par Nikolaus Adler, pour laquelle 
elle a réalisé les décors et les costumes, a été récompensée par le Comité des  
chorégraphes autrichiens. En étroite collaboration avec Rifail Ajdarpasic, elle a 
réalisé les décors du Trouvère (Verdi) et de La Traviata (Verdi) à l’Opéra de Hanovre.  
On trouve parmi les productions primées et mises en scènes par Calixto Bieito, 
Hamlet (Shakespeare) au Festival International de Théâtre d’Edimbourg et Le Roi Lear 
(Shakespeare) pour le Forum Culturel de Barcelone en 2004. En 2005, elle a créé  
les costumes pour Cavalleria Rusticana (Mascagni) et Paillasse (Leoncavallo) à l’Opéra 
de Hanovre. La même année, avec le metteur en scène Francisco Negrin, elle a eu  
la responsabilité des décors de Temisctocle (Bach), une coproduction de l’Opéra de  

Leipzig et du Théâtre du Capitole de Toulouse sous la direction musicale de Christophe Rousset et les Talens Lyriques.  
En 2006, elle a collaboré à la création des décors pour Don Carlo (Verdi) à Bâle, La Veuve joyeuse (Léhar) à Leipzig, The Rake’s  
Progress (Stravinski) mis en scène par Calixto Bieito à Bologne et Genesi 3-0 (Guix) mis en scène par Carlos Wagner  
à Barcelone. 
Parmi ses plus récents engagements citons les décors de Don Giovanni (Mozart) à Wiesbaden et ceux de Carmen (Bizet) 
à l’Opéra national de Lorraine, à l’Opéra de Metz et à Düsseldorf dans la mise en scène de Carlos Wagner ainsi que 
les costumes de Gegen die Wand (Vollmer) dans une mise en scène de Neco Celik. Parallèlement aux arts scéniques, elle 
travaille aussi comme photographe et met en espace différentes expositions et installations pour des galeries et des espaces 
publiques. Ariane Isabelle Unfried vient de recevoir le Faustpreis pour les costumes de Gegen die Wand (Vollmer)  
dans la catégorie meilleure production d’opéra contemporain 2010.

Ariane Isabell Unfried

Né à Stuttgart, Rifail Ajdarpasic étudie la scénographie à l’Ecole supérieur des arts et 
du multimédia de Karlsruhe. En tant que décorateur, il est à l’initiative de nombreuses 
productions avec de jeunes chorégraphes de l’Opéra de Vienne. En étroite collabo-
ration avec Ariane Isabell Unfried, il réalise en 2003 les décors du Trouvère (Verdi) et 
de La Traviata (Verdi) pour l’Opéra de Hanovre, mis en scène par Calixto Bieito. Cette 
collaboration à trois se continue dans le cadre du Festival d’Edimbourg et du Forum 
Culturel de Barcelone en 2004 avec Le Roi Lear (Shakespeare), puis en 2005 avec 
Cavalleria Rusticana (Mascagni) et Paillasse (Leoncavallo), toujours à Hanovre. Avec le 
metteur en scène américain Francisco Negrin, il crée la même année les décors de 
Temistocle (Bach), une coproduction entre l’Opéra de Leipzig et le Théâtre du Capitole 
de Toulouse sous la direction musicale de Christophe Rousset avec Les Talens 
Lyriques. En 2006, il créée les décors de Don Carlo (Verdi) à Bâle, ainsi que ceux de 
The Rake’s progress (Stravinsky) en coproduction avec l’Opéra de Bologne et le Festival 
Mozart de La Coruña, La Veuve joyeuse (Léhar) à Leipzig. En 2007, il crée les décors 
d’Elektra (Strauss) à Freibourg mis en scène par Calixto Bieito, ainsi que ceux du 

Barbier de Séville (Rossini) à Freiburg dans une mise en scène de Joan Anton Rechi. Avec Carlos Wagner, il a créé récemment 
les décors de Un Bal masqué (Verdi) à l’Opéra national de Bordeaux, des Neveux du Capitaine Grant (Caballero) et d’Une Tragédie 
florentine (Zemlinsky) à l’Opéra national de Lorraine. Parmi ses plus récents engagements citons les décors de Don Giovanni 
(Mozart) à Wiesbaden et ceux de Carmen (Bizet) à l’Opéra national de Lorraine, à l’Opéra de Metz et à Düsseldorf dans la mise 
en scène de Carlos Wagner ainsi que ceux de Gegen die Wand (Vollmer) dans une mise en scène de Neco Celik, production 
récompensée par le Faustpreis dans la catégorie meilleure production d’opéra contemporain 2010.
Outre cette activité pour le théâtre et l’opéra, Rifail Ajdarpasic a participé en tant que décorateur à de nombreuses  
expositions et installations en Allemagne, en Espagne et en Belgique.

Rifail Ajdarpasic
décors

décors
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Après des études à l’école des Beaux-Arts de Tours, Patrick Dutertre est 
reçu major au concours d’entrée à l’ENSATT en 1970. Il a exercé son métier 
dans tous les domaines où l’art de la scénographie trouve sa raison d’être : 
théâtre, opéra, architecture, décoration, événementiel, expositions, publicité, 
télévision, stylisme textile, création de tapis et cinéma. Il a mis en vue et 
en espace les projets de nombreux artistes contemporains, parmi lesquels 
on peut citer Jean-Michel Ribes, Jean-Louis Martinelli, avec qui il collabore 
pendant près de vingt ans, Antoine Vitez, Roger Planchon, David Lynch, 
Bertrand Blier.... 
Il collabore avec Jean-Michel Ribes pour plusieurs de ses mises en scène :  
il crée les décors et costumes pour, entre autres, Tout contre un petit bois, 
La Cuisse du steward (Ribes), Tedy (Bourdon), La Priapée des écrevisses (Siméon), 
Le Complexe de Thénardier (Pliya) mais aussi les décors de Brèves de comptoir 
(Gourio), Dieu est un steward de bonne composition (Ravey), Un Garçon Impossible 
(Rosenlund) et l’opéra Le Pont des Soupirs (Offenbach).

Il conçoit les décors du film Musée Haut, Musée Bas (Ribes) en 2008 et les décors et costumes de la série télévisée 
Palace réalisée par Jean-Michel Ribes.
Au théâtre il signe les décors de Désolé pour la moquette de et par Bertrand Blier et de ceux de son film Le Bruit des 
glaçons.
Pour l’opéra, il crée les décors de La Flûte enchantée (Mozart), mise en scène de Caroline Huppert, les costumes de 
(Jen°ufa / Janá cek), Paillasse (Leoncavallo), Zanetto (Mascagni), mises en scène de Jean-Louis Martinelli, Les Neveux  
du Capitaine Grant (Caballero) d’après Jules Verne mise en scène de Carlos Wagner ainsi que Carmen (Bizet). En 2000, 
Patrick Dutertre a été nommé pour le Molière du meilleur créateur de costumes pour Amorphe d’Ottenburg (Grumberg), 
mis en scène par Jean-Michel Ribes à la Comédie Française, puis en 2005 pour le Molière du décor et de la  
scénographie pour Musée Haut, Musée Bas de et par Jean-Michel Ribes au Théâtre du Rond-Point.
à la Grande Halle de La Villette il conçoit et scénographie l’exposition Garde-robe autour de l’œuvre de Rainer Werner 
Fassbinder. En 1999 il travaille avec Daniel Rubin (architecte) pour la réfection du Théâtre National de Strasbourg.  
En 2001 Jean-Michel Ribes lui confie l’aménagement, la conception, la décoration et la signalétique du hall d’accueil 
et du restaurant du Théâtre du Rond Point. En 2004 il travaille avec l’architecte Michel Possompes au projet de 
transformation du Grand Rex en temple de la Comédie Musicale. En 2007 il scénographie l’exposition The Air is on 
Fire de David Lynch à la Fondation Cartier pour l’Art Contemporain. Il a également réalisé les décors du film Mince 
Alors de Charlotte de Turckheïm.
Parmi ses plus récents engagements citons les costumes de Carmen (Bizet) à l’Opéra national de Lorraine, à l’Opéra de 
Metz et à Düsseldorf dans la mise en scène de Carlos Wagner et la scénographie de René l’énervé (Ribes) au Théâtre 
du Rond Point.

Patrick Dutertre
costumes
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Marie Nicolas, élève du Théâtre National de Strasbourg, rencontre Louis-
Charles Sirjacq et Bruno Bayen en 1980. Point de départ de l’aventure 
théâtrale, elle participe comme collaboratrice artistique aux projets  
de mise en scène de Louis-Charles Sirjacq tels que Léo Katz au Festival 
d’Avignon, Duo du balcon au Théâtre du Maillon, Conférence sur Kafka  
au Théâtre de l’Athénée. Elle réalise pour Bruno Bayen de nombreuses 
créations lumière parmi lesquelles Les Fiancés de la banlieue est (Bayen  
et Sirjacq) au Théâtre de Bobigny, Schliemann (Bayen) au Théâtre national 
de Chaillot, Elle (Genet) avec Maria Casarès au Théâtre de Gennevilliers, 
Les Larmes d’Héraclite (Bayen) et Les Provinciales (Pascal) au Théâtre national 
de Chaillot. La rencontre avec Jacques Nichet en 1986 donne suite  
à une longue collaboration, avec parmi les nombreux spectacles réalisés, 
La Tragédie du roi Christophe (Césaire) au Festival d’Avignon. Marie Nicolas 
réalise des lumières pour le théâtre et l’opéra avec de nombreux metteurs 
en scène tels que Patrick Pinault, Jean-Michel Ribes, Didier Besace,  

Jean-Louis Martinelli, Claudia Stavisky, Charles Berling. Elle a été nommée aux Molières pour la pièce Musée haut,  
Musée Bas (Ribes) au Théâtre du Rond-Point. Elle conçoit et met en scène Ged Marlon solo au Théâtre du Petit 
Montparnasse en 2008 (Prix SACD). Elle réalise avec Louis-Charles Sirjacq le spectacle Sérial Plaideur de et avec 
Jacques Vergès au Théâtre de la Madeleine. Citons encore les lumières de Zanetta (Auber) et Paillasse (Leoncavallo) 
en 2007 et celles des Neveux du capitaine Grant (Caballero) en 2009 à l’Opéra national de Lorraine. 

Marie Nicolas
lumière

Née à Valdepeñas en Espagne, Ana Garcia étudie la danse espagnole  
au Conservatoire de Malaga et débute une carrière de flamenco. De 1990 
à 1993, elle suit des cours de flamenco moderne à Madrid, Séville et 
Jerez avec les plus grands noms ; Maria Magdalena, Ciro, Adrian Galia, 
Rafaela Carrasco, Belen Fernandez, Belen Maya, Eva La Yerbabuena. Elle 
s’installe en Angleterre en 1993 et commence une carrière de pédagogue 
et de chorégraphe. Elle est par ailleurs intervenante régulière  
à l’Université de Birmingham, à Chester, Londres, Banbury, Gloucester, 
Bristol, Nottingham et Derby.  
S’inspirant d’un mélange culturel riche de flamenco, classique, moderne 
et autres traditions de danse mondiale, Ana Garcia organise des ateliers 
de danse, de guitare et de chant flamenco et contribue à la promotion  
du flamenco à travers le Royaume-Uni. En 2002, elle donne des  
représentations avec Alma, sa nouvelle compagnie de flamenco. Depuis, 
la compagnie s’est produite à travers tout le Royaume-Uni, créant des 

relations artistiques avec d’autres compagnies telles que Anureka Gosh & Company avec laquelle elle a travaillé 
sur une fusion flamenco et de musique et danse Kahtak. Elle s’est produite dans des lieux prestigieux comme 
le Royal Albert Hall de Londres ou encore le Symphony Hall de Londres et a plusieurs fois été invitée au Festival 
d’Edimbourg. Plus récemment, elle a collaboré avec le metteur en scène Calixto Bieito en tant que chorégraphe 
pour la pièce La Celestina. Durant l’automne 2005, Ana Garcia a travaillé à l’Opéra national de Montpellier  
sur la chorégraphie de la danse de Salomé dans une production des deux versions de Strauss et de Mariotte,  
dans une mise en scène de Carlos Wagner. Elle se produit régulièrement avec le TG Collective et travaille  
comme conseillère de flamenco pour le Birmingham Hippodrome et le Birmingham International Dance Festival. 
Dernièrement, elle a participé à la zarzuela Les Neveux du capitaine Grant (Caballero) ainsi qu’à Carmen (Bizet)  
à l’Opéra national de Lorraine, à l’Opéra de Metz et à Düsseldorf.

Ana Garcia
chorégraphie
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Amel Brahim-Djelloul
soprano Gabrielle

Amel Brahim-Djelloul étudie le chant à l’ENM de Montreuil 
auprès de Frantz Petri, puis au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris auprès de Peggy Bouveret et de Malcolm 
Walker. Elle sort diplômée du Conservatoire en juin 2003.  
En 2005, elle participe au Jardin des Voix de William Christie avec 
qui elle se produit en tournée internationale. Elle est également 
invitée par des orchestres tels que l’Orchestre Pasdeloup,  
l’Orchestre national de France, l’Orchestre national d’Ile-de-
France, l’Orchestre du Capitole de Toulouse et celui de  
Washington. Elle se produit régulièrement en récital. Elle  
est nommée aux Victoires de la Musique Classique 2007  
dans la catégorie Révélation artiste lyrique. 
Au cours de sa carrière, Amel Brahim-Djelloul a interprété 
Susanna (Les Noces de Figaro / Mozart) à l’Opéra de Lausanne et 

au Théâtre du Capitole de Toulouse, Despina (Così fan tutte / Mozart) à l’Opéra de Nice, Adina (L’Elixir 
d’amour / Donizetti) à Avignon, Nannetta (Falstaff / Verdi) au Théâtre des Champs-élysées, le rôle-titre de 
Véronique (Messager) au Théâtre du Châtelet, Pamina (La Flûte enchantée / Mozart) à l’Opéra de Massy ou 
encore Mélisande (Pelléas et Mélisande / Debussy) au Théâtre Musical de Besançon. René Jacobs l’invite 
au Festival d’Innsbruck pour une nouvelle production du Giulio Cesare (Sartorio). Il lui confie par la suite 
les rôles de Valletto et Amore (Le Couronnement de Poppée / Monteverdi) au Théâtre des Champs-Élysées, 
à la Deutsche Staatsoper de Berlin et au Théâtre de la Monnaie de Bruxelles. Elle fait ses débuts au 
Festival d’Aix-en-Provence en juillet 2005 dans le rôle de Servilia (La Clémence de Titus / Mozart)  
et se produit dans une nouvelle production de Pelléas et Mélisande (Debussy) dirigée par Bernard Haitink 
au Théâtre des Champs-Élysées de Paris.
Ses plus récents engagements comprennent Sœur Geneviève (Suor Angelica / Puccini) à l’Opéra national 
de Paris, Pamina (La Flûte enchantée / Mozart) à l’Opéra Théâtre d’Avignon et Servilia (La Clémence de Titus / 
Mozart) au Festival d’Aix-en-Provence et à l’Opéra national de Paris.
Parmi ses projets, citons Ninetta (L’Amour des trois oranges / Prokofiev) à l’Opéra national de Paris, Drusilla 
(Le Couronnement de Poppée / Monteverdi) à l’Opéra de Lille et à l’Opéra de Dijon.
Amel Brahim-Djelloul a réalisé deux enregistrements édités par Ame Son : 1001 Nuits, sur des poèmes 
d’inspiration orientale (2007) et Amel chante la Méditerranée, consacré à la musique arabo-andalouse 
(2008).
à Nantes et à Angers, elle interprétait sa première Susanna (Les Noces de Figaro / Mozart) en décembre 
2006.
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Marc Mauillon
baryton Bobinet

Nommé dans la catégorie Révélations des Victoires de la 
Musique 2010, le baryton Marc Mauillon s’affirme en 2011-2012 
dans la musique baroque : il est avec Les Arts Florissants Idas 
(Atys / Lully) lors de la reprise de la production à New York  
(après avoir tenu ce rôle à l’Opéra-Comique, au Théâtre de Caen, 
à l’Opéra national de Bordeaux et à l’Opéra Royal de Versailles en 
2010-2011) puis l’Esprit (Didon et Enée / Purcell) dans la reprise, 
à l’Opéra-Comique, de la production mise en scène par Deborah 
Warner ; il interprète également Tisiphone (Hippolyte et Aricie / 
Rameau) à l’Opéra national de Paris sous la direction  
d’Emmanuelle Haïm et le rôle-titre d’Egisto (Cavalli) avec le 
Poème Harmonique à l’Opéra-Comique et à l’Opéra de Rouen.
Au cours de sa carrière, Marc Mauillon aborde de nombreux 
répertoires. Il montre un attachement particulier pour  

les musiques anciennes, comme en témoignent son travail sur l’œuvre de Machaut, sa collaboration 
régulière avec Jordi Savall (Jerusalem, L’Epopée Cathare, Ludi Musici, Mare Nostrum…) et avec des ensembles 
comme Doulce Mémoire (Les Roses d’Ispahan, Le Requiem des Rois de France…), et bien sûr l’importance du 
répertoire baroque dans sa carrière. Depuis Le Jardin des Voix en 2002, il retrouve régulièrement William 
Christie, notamment pour l’enregistrement du Grand Office des Morts / Te Deum chez Virgin Classics, mais 
également pour Armide (Gluck) au Théâtre des Champs-Elysées de Paris ainsi que pour un programme  
de Grands Motets français donné à Metz, à Versailles, au Barbican de Londres et à la salle Pleyel.  
Avec le Poème Harmonique, il a enregistré et interprété en concert Il Combatimento di Tancredi e Clorinda 
(Monteverdi) et interprété Cadmus (Cadmus et Hermione / Lully) avant de se produire avec Le Concert  
Spirituel dans le rôle d’un Moine loufoque (King Arthur / Purcell) dans la mise en scène de Shirley et Dino.
Enfin, dans le cadre des projets Machaut, initiés par la sortie des disques L’Amoureus Tourment en 2006 
et Le Remède de Fortune en 2009, il interprète le premier de ces deux programmes pour la clôture de la 
Biennale de Venise, puis le programme La Danse de Fortune qui allie la chorégraphie de Anne Martin à 
la complainte du Remède de Fortune (Lyon, Brest), et enfin le programme original du Remède de Fortune à 
Münich. Versailles voit également la création d’un nouveau programme Machaut, Mon Chant vous envoy, 
pour lequel Marc Mauillon retrouve ses partenaires Angélique Mauillon, Vivabiancaluna Biffi et Pierre 
Hamon.
Parmi ses projets citons la reprise de Jerusalem avec Jordi Savall et Les Vêpres (Monteverdi)  
avec Les Sacqueboutiers et le Chœur du Théâtre du Capitole de Toulouse.
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Christophe Gay
baryton Raoul de Gardefeu

Originaire d’Anjou, Christophe Gay est diplômé du Conservatoire de Nancy 
en chant et en musique de chambre, dans la classe de Christiane  
Stutzmann. Il a été lauréat du concours Les Symphonies d’automne  
de Mâcon en 2001 dans la catégorie Opéra.
Il s’est produit dans Le Messie (Haendel), la Neuvième Symphonie (Beethoven), 
le Requiem (Fauré), La Misa Tango (Bacalov), notamment avec l’Orchestre 
national de Lorraine, développant ainsi ses qualités d’interprète du style 
oratorio.
Il a débuté à l’Opéra national de Lorraine dans Le Prisonnier (Dallapiccola). 
En 2003, il chante le rôle du Roi Cefalo (Enigma / Glanert) en création 
mondiale au festival de Montepulciano (Toscane).
Lors de la saison 2003-2004, il incarne le rôle-titre dans Der Kaiser von 
Atlantis (Ullmann) à l’Opéra national de Lorraine, puis à la Cité de la 
Musique à Paris. Il interprète ensuite les rôles de Yamadori et du  

Commissaire Impérial (Madame Butterfly / Puccini) à l’Opéra de Lille et à Amiens.
Christophe Gay se produit par la suite dans Iphigénie en Tauride (Gluck) sous la direction de Jane Glover, dans le 
Deuxième Apprenti (Wozzeck / Berg), dans Mathieu (Andrea Chénier / Giordano) à l’Opéra national de Lorraine,  
dans L’Ora del Cairo (Mozart) et dans Hérisson de Porc-Epic (L’Etoile / Chabrier) sous la direction de John-Eliot 
Gardiner à l’Opéra-Comique, Apollon (Orfeo / Monteverdi) au Festival d’Aix-en-Provence sous la direction  
de René Jacobs, Maximilan (Candide / Bernstein) et Frédéric (Lakmé / Delibes) à l’Opéra de Rouen, ainsi que  
le rôle-titre de Der Kaiser von Atlantis (Ulamnn) à Caen et au Luxembourg.
Récemment, on a pu l’entendre dans Moralès (Carmen / Bizet) au Festival de Glyndebourne dans la production  
de David Mc Vicar puis à Toulon, en Avignon et à Reims, Marullo (Rigoletto / Verdi) de nouveau à Toulon,  
Hermann et Schlemil (Les Contes d’Hoffmann / Offenbach) à l’Opéra d’Avignon, Guglielmo (Così fan tutte / Mozart) 
en tournée en France, Papageno (La Flûte enchantée / Mozart) au Festival de Saint-Céré ou encore dans Platée 
(Rameau) à Strasbourg et à Bruxelles, dans Les Mamelles de Tirésias (Poulenc) à l’Opéra national de Lyon  
et à l’Opéra-Comique et dans Carmen (Bizet) à l’Opéra de Massy.
En concert, Christophe Gay a récemment chanté dans La Pastorale (Charpentier) à Hambourg et Braunschweig, 
Mors e Vita (Gounod) avec l’Orchestre Colonne, King Arthur (Purcell) avec Les Talens Lyriques de Christophe  
Rousset, La Messa di Gloria (Puccini) à Nancy et un récital Mozart au Festival de Lacoste et à Fontevraud  
avec Le Concert Spirituel d’Hervé Niquet.
Parmi ses projets citons La Traviata (Verdi) en Avignon, Platée (Rameau) avec Les Talens Lyriques sous la direction 
de Christophe Rousset et Carmen (Bizet) à l’Opéra national de Lyon.
à Nantes et à Angers, Christophe Gay interprétait les rôles de Yamadori et du Commissaire Impérial  
(Madame Butterfly / Puccini) en 2004.
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émilie Pictet
soprano Métella

émilie Pictet étudie le théâtre et le chant à la Felix-Mendelssohn-
Bartholdy Hochschule de Leipzig et obtient son diplôme de soliste 
avec les félicitations du Jury en 2005.
Elle donne pendant ses études de nombreux concerts d’oratorio et 
se produit en récital dans des salles telles que le Wigmore Hall de 
Londres ou la Mozartsaal de Vienne. Pendant la saison 2006/2007, 
Emilie Pictet vit en Italie où elle interprète les rôles de Despina  
et Fiordiligi (Cosí fan tutte / Mozart) dans diverses villes.
Elle gagne le premier prix du concours de chant Dell Murge  
en 2006 et le prix du Jury au concours Toti dal Monte à Treviso 
en 2007.
Pendant la saison 2008/2009 elle fait partie de la troupe de  
l’Opéra de Bâle en tant que soliste de l’Opéra Studio et ouvre  
la saison 2008 avec Carmina Burana (Orff), chante Musette  

(La Bohème / Puccini), Blanche de la Force (Dialogues des Carmélites / Poulenc) et Despina (Così fan Tutte / 
Mozart).
Durant l’été 2009 Emilie Pictet fait ses débuts dans le rôle de Micaëla (Carmen / Bizet) au Festival Escorial 
de Madrid. Elle se produit par la suite dans le rôle d’une Jeune fille (Lulu / Berg) au Grand Théâtre  
de Genève puis au Festival de Salzbourg en 2010, et dans Une Fille fleur (Parsifal / Wagner)  
au Grand Théâtre de Genève. Citons encore Zerline (Don Giovanni / Mozart) à l’Opéra de Marseille.
Emilie Pictet collabore avec l’Ensemble Contraste dans des récitals de musique de chambre. 
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Franck Leguérinel
baryton Le Baron de Gondremark

Après des études supérieures d’histoire, Franck Leguérinel se consacre à la 
musique et entre au Conservatoire de Nantes, sa ville natale, où il obtient 
des premiers prix en chant, en art lyrique et en formation musicale, ainsi que 
des diplômes d’harmonie et de musique de chambre. Il poursuit ses études 
au Conservatoire National Supérieur de Paris puis à l’école d’Art Lyrique de 
l’Opéra de Paris. Il débute en 1991 à l’Opéra de Nantes avec le rôle de Nardo 
(La Finta Giardiniera / Mozart). 
Par la suite, il se produit fréquemment à l’Opéra national de Paris, dans  
des productions telles que Carmen (Bizet), La Bohème (Puccini), Billy Budd  
(Britten), Rigoletto et La Traviata (Verdi), Manon (Massenet), Platée (Rameau), 
Jules César (Haendel) ou La Flûte enchantée (Mozart). Il a également  
interprété Laski (Le Roi malgré lui / Chabrier) à l’Opéra national de Lyon,  
Mustafa (L’Italienne à Alger / Rossini) à l’Opéra de Montpellier et à l’Opéra  
de Massy, le rôle-titre de Falstaff (Verdi) au Festival de Saint-Céré et à 

l’Opéra de Tours, Bartolo (Le Barbier de Séville / Rossini) à l’Opéra d’Avignon, à l’Opéra de Tours, au Grand Théâtre de 
Reims et à l’Opéra national de Lorraine, le Baron Puck (La Grande Duchesse de Gérolstein / Offenbach) à Grenoble et au 
Théâtre du Châtelet, Les Bavards (Offenbach) à l’Opéra-Comique, Le Chanteur de Mexico (Lopez) au Théâtre du Châtelet, 
Papageno (La Flûte enchantée / Mozart) et Guglielmo (Così fan tutte / Mozart) à l’Opéra de Bilbao, Dulcamara (L’Elixir 
d’amour / Donizetti) à l’Opéra de Tours et à l’Opéra d’Avignon, Calchas (La Belle Hélène / Offenbach) à l’Opéra national 
du Rhin et plus récemment Fritelli (Le Roi malgré lui / Chabrier) à l’Opéra national de Lyon et à l’Opéra-Comique  
ainsi que Pietro (Les Brigands / Offenbach) à l’Opéra national de Bordeaux et au Grand Théâtre du Luxembourg.  
Il s’est également produit au Grand Théâtre de Genève, à l’Opéra de Lausanne, à l’Opéra des Flandres, à l’Opéra  
de Liège et aux Chorégies d’Orange. 
Parallèlement, Franck Leguérinel mène une importante carrière de concertiste et de récitaliste, particulièrement 
axée sur le répertoire français. 
Parmi ses plus récents engagements, citons Bosun (Billy Budd / Britten) à l’Opéra national de Paris et Don Magnifico 
(La Cenerentola / Rossini) à l’Opéra d’Avignon.
Régulièrement invité à Nantes, Franck Leguérinel y a interprété Harlequin (Ariane à Naxos / Strauss) et le rôle-titre 
du Roi malgré lui (Chabrier) en 1993, Albert (Werther / Massenet) en 1994, Papageno (La Flûte enchantée / Mozart), 
Haly (L’Italienne à Alger / Rossini) en 1995, le Comte Robinson (Le Mariage secret / Cimarosa), le Poète (Le Turc en Italie / 
Rossini) et Douphol (La Traviata / Verdi) en 1996, Clavaroche (Fortunio / Messager) et le Prince de Mantoue  (Fantasio / 
Offenbach) en 2000. à Nantes et Angers, il était Herr Fluth (Les Joyeuses commères de Windsor / Nicolaï) en 2003/2004, 
Dandini (La Cenerentola / Rossini) en juin 2005, Raimbaud (Le Comte Ory / Rossini) en décembre 2007, Calchas  
(La Belle Hélène / Offenbach) en décembre 2008, Don Andres de Ribeira (La Périchole / Offenbach) en décembre 2009 
et janvier 2010, Bartolo (Le Barbier de Séville / Rossini) au cours de la saison dernière et le Baryton dans Galantes 
scènes. Il s’est également produit en récital à Nantes en mai 2006. On le retrouvera également dans le rôle du Doc-
teur Evariste pour la création française du conte lyrique L’Enfant et la nuit (Villard/Balazuc) en janvier et février 2012 
à Nantes puis à Angers.

Sophie Angebault
soprano
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Sophie Angebault
soprano La Baronne de Gondremark

Après avoir étudié le piano et le chant à la Guildhall School of Music and 
Drama de Londres, Sophie Angebault se spécialise en opéra aux Jeunes Voix 
du Rhin à Strasbourg et à l’Opéra de Francfort. à la scène, on a pu la voir  
interpréter la comtesse (Les Noces de Figaro / Mozart), Donna Elvira (Don  
Giovanni / Mozart), Madame Lidoine (Dialogues des Carmélites / Poulenc), Aloès 
(L’Etoile / Chabrier), la comtesse Madeleine (Capriccio / Strauss), Helmwige  
(La Walkyrie / Wagner), une Fille Fleur (Parsifal / Wagner), Elena (Mefistofele 
/ Boïto), Lucia (A long Christmas dinner / Hindemith), Nella (Gianni Schicchi / 
Puccini), Didon (Didon et Enée / Purcell), les rôles de la Surveillante et de la 
Troisième Servante (Elektra / Strauss), Miss Jessel (Le Tour d’écrou / Britten), 
Susanne (Le Secret de Susanne / Wolf-Ferrari) et la Baronne de Gondremarck 
(La Vie Parisienne / Offenbach). 
Son répertoire s’étend aussi aux oratorios : Petite Messe solennelle et Stabat 
Mater (Rossini), Gloria (Vivaldi), Un Requiem allemand (Brahms), Harmoniemesse  

et Theresienmesse (Haydn), La Messe brève K.V. 194 (Mozart), The Spirit of England (Elgar) et The Armed Man (Jenkins).  
En 2008, elle chante la Neuvième Symphonie (Beethoven) avec l’Ensemble Orchestral de Paris sous la direction  
de Sean Edwards. Sophie Angebault donne également de nombreux récitals en France, en Suisse, en Belgique  
et en Angleterre. Son répertoire de concert inclut notamment Les Nuits d’Eté (Berlioz), Shéhérazade (Ravel) au  
Barbican Hall de Londres en 2007. En 2006, elle participe au Festival de Ravinia à Chicago, où elle interprète  
Wagner, Schumann et Messiaen sous la direction de James Conlon. En 2007, elle chante des extraits du Long  
Christmas Dinner (Hindemith) pour la BBC Radio 3 et participe en 2008 au Concert de l’Europe au Sénat enregistré 
par France Musique.
Sophie Angebault a été finaliste de la prestigieuse Gold Medal au Barbican Hall de Londres et a remporté le premier 
prix de la compétition Thelma King, le Crompton Lied Award et le premier prix des Révélations Muses 2004 à l’Opéra 
de Nice.
Sophie Angebault vient d’interpréter Gaufrette (René l’énervé / Ribes) au Théâtre du Rond-point, rôle qu’elle  
reprendra à l’Opéra national de Lorraine. Ses projets comprennent également la Surveillante (Elektra / Strauss)  
à l’Opéra national de Montpellier, Marianne (Le Chevalier à la rose / Strauss), Mme Paskova et le Pic-vert (La Petite 
Renarde rusée / Janácek) à l’Opéra national du Rhin, la Blanche Aline (Les Aventures du roi Pausole / Honegger) au Grand 
Théâtre de Genève, Madame Lidoine (Dialogues des Carmélites / Poulenc) à l’Opéra de Ljiubjana, mis en scène  
par Robert Carsen ainsi que des récitals de mélodies et airs d’opéra à Paris et en province.
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Bruno Comparetti
ténor Le Brésilien

Bruno Comparetti a étudié le chant à Barcelone auprès du ténor espagnol 
Edouardo Gimenez.
Il a débuté sa carrière en 1999 à l’Opéra d’Angers, dans le rôle du Comte 
Almaviva (Le Barbier de Séville / Rossini), rôle qu’il reprend en 2000  
au Concertgebouw d’Amsterdam.
En 2002 il entre en troupe à l’Opéra national de Lyon et chante dans  
les productions d’Otello (Verdi) sous la direction d’Ivan Fischer, Werther 
(Massenet) aux côtés de Béatrice Uria-Monzon et dans une mise  
en scène de Willy Decker, La Dame de Pique (Tchaïkovski) ainsi que dans  
Il signor Fagotto et Ba-Ta-Clan (Offenbach). Il chante également cette 
même année Artur dans la version française de Lucie de Lammermoor  
(Donizetti) au Théâtre du Châtelet aux côtés de Marcelo Alvarez  
et Ludovic Tézier.
Au cours de sa carrière, Bruno Comparetti s’est produit dans Le Postillon 

de Longjumeau (Adam) à l’Opéra de Dijon pour le bicentenaire de la naissance d’Adolphe Adam, dans les rôles-
titres de Haÿdée (Auber) et de Charles VI (Halévy) au Théâtre Impérial de Compiègne, Arturo (Lucia di Lammermoor / 
Donizetti) à l’Opéra de Toulon, dans Don Quichotte (Massenet), Lucrèce Borgia (Donizetti) et Le Marin (Didon et Enée / 
Purcell) à l’Opéra de Marseille, Tybalt (Roméo et Juliette / Gounod) à l’Opéra de Tours, Rodolfo (La Bohème / Puccini) 
au Festival de Sédières en août 2006, le rôle-titre de Barbe-Bleue (Offenbach) au cours d’une tournée en France 
en 2007.
Cette même année, il se produit dans le rôle de M. Brun (Marius et Fanny / Cosma) lors de la création mondiale  
à l’Opéra de Marseille aux côtés de Roberto Alagna, d’Angela Gheorghiu et de Jean-Philippe Laffont avant d’être 
engagé pour l’ouverture de la saison de l’Opéra de Liverpool dans le rôle de Federico (Emilia di Liverpool /  
Donizetti), production qui a fait l’objet d’une tournée en 2008.
Parmi ses plus récents engagements, citons Gabriel Eisenstein (La Chauve-souris / Strauss) à Vendôme, à l’Opéra 
de Clermont-Ferrand et à l’Opéra de Massy, le rôle-titre de Faust (Gounod) au Théâtre d’Herblay, Le Marin (Didon 
et Enée / Purcell) à l’Opéra national de Bordeaux, Itulbo (Le Pirate / Bellini), Manon Lescaut (Puccini), Attila (Verdi) et 
Hamlet (Thomas) à l’Opéra de Marseille, M. Brun (Marius et Fanny / Cosma) à Avignon, L’Homme de la Mancha (Leigh) 
au Théâtre du Capitole de Toulouse, Rodolfo (La Bohème / Puccini) et Croquefer (Offenbach) ou encore Tybalt 
(Roméo et Juliette / Gounod) à l’Opéra de Marseille en octobre dernier.
Ses projets comprennent La Chartreuse de Parme (Sauguet) à l’Opéra de Marseille, Anselmo (L’Homme de la Mancha / 
Leigh) à l’Opéra de Monte-Carlo.
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Christophe Mortagne
ténor Prosper

Christophe Mortagne a étudié au CNSM de Paris, gagné  
différents concours de mélodie française et reçu un prix  
d’interprétation pour le rôle de Pelléas (Pelléas et Mélisande / 
Debussy). Il travaille avec des metteurs-en-scène tels que David 
Alden, Laurent Pelly, David Pountney et des chefs d’orchestre 
comme Rani Calderon, Mikko Franck, Marc Minkowski,  
François-Xavier Roth, Kirill Petrenko et Antonio Pappano.
Son répertoire couvre, entre autres, le Roi Ouf (L’Étoile /  
Chabrier), Guillot de Morfontaine (Manon / Massenet), Laërte 
(Mignon / Thomas), M. Triquet (Eugène Onéguine / Tchaïkovski), 
Bomelio (La Fiancée du Tsar / Rimski-Korsakov), Goro (Madame 
Butterfly / Puccini), Tinca (Il Tabarro / Puccini), Scaramuccio 
(Ariane à Naxos / Strauss) ou encore Le Brésilien, Frick et Prosper 
(La Vie Parisienne / Offenbach) et Spalanzani et les Quatre Valets 

(Les Contes d’Hoffmann / Offenbach). Comédien autant que chanteur, il a été membre de la Comédie Fran-
çaise, s’est produit dans la plupart des théâtres français ainsi que dans les plus prestigieuses maisons 
d’opéra en Europe, Asie, et USA, s’étendant du Metropolitan Opera de New York, au Covent Garden de 
Londres, au Teatro alla Scala de Milan, au NHK Hall de Tokyo, au Hong-Kong Opera, à l’Opéra-Comique,  
au Théâtre du Capitole de Toulouse et aux Chorégies d’Orange. Il a enregistré La Vie Parisienne  
(Offenbach) dans la production de Laurent Pelly en DVD pour Virgin.
Ses plus récents engagements comprennent Laërte (Mignon / Thomas) à l’Opéra-Comique, Guillot de 
Morfontaine (Manon / Massenet) à l’Opéra de Hong Kong et au Covent Garden de Londres, Spoletta 
(Tosca / Puccini) aux Chorégies d’Orange et le Roi Ouf (L’Etoile / Chabrier) à l’Opéra de Francfort.
Parmi ses projets, citons Guillot de Morfontaine (Manon / Massenet) au Metropolitan Opera de New York 
et au Teatro alla Scala de Milan et Monsieur Triquet (Eugène Onéguine / Tchaïkovski) au Covent Garden de 
Londres ainsi que Fellah et le Premier Marchand (Marouf savetier du Caire / Rabaud) à l’Opéra-Comique.
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François Piolino
ténor Frick

Après des études de chant au Conservatoire de Lausanne et à la Guildhall 
School of music and Drama de Londres, François Piolino obtient un  
Premier Prix au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris.  
Il travaille depuis plusieurs années avec le ténor Guy Flechter.
à Londres, il rencontre William Christie, qui l’invite à rejoindre Les Arts 
Florissants, avec qui il travaille pendant de nombreuses années. Avec 
Jean-Claude Malgoire, il chante Monteverdi au Théâtre des Champs- 
Élysées : Orphée et Apollon (Orfeo), Télémaque et Jupiter (Le Retour d’Ulysse 
dans sa patrie) et Lucano (Le Couronnement de Poppée). Marc Minkowski lui 
demande d’incarner Mercure (Orphée aux Enfers / Offenbach), Lucano  
(Le Couronnement de Poppée / Monteverdi), Don Basilio (Les Noces de Figaro / 
Mozart) et le Remendado (Carmen / Bizet).
François Piolino se produit à l’Opéra national de Paris dans Pulcinella 
(Stravinsky), Tisiphone (Hippolyte et Aricie / Rameau), Don Carlos (Les Indes 

Galantes / Rameau), Don Curzio (Les Noces de Figaro / Mozart), Monostatos (La Flûte Enchantée / Mozart),  
Le Fou (Wozzeck / Berg), Scaramuccio (Ariane à Naxos / Strauss), un Juif (Salome / Strauss), ou encore le Novice 
(Billy Budd / Britten) ; au Théâtre du Châtelet dans Scaramuccio (Ariane à Naxos / Strauss), Schmidt (Werther / 
Massenet), Manto (Les Paladins / Rameau), Badal (Pâdmavâti / Roussel) et le Remendado (Carmen / Bizet) ;  
à l’Opéra national de Lyon dans Gastone (La Traviata / Verdi) ou Monostatos (La Flûte enchantée / Mozart), rôle 
qu’il chante également aux festivals d’Aix-en-Provence, d’Edimbourg et de Gstaad ou au Japon. Citons encore 
Beppe et Arlecchino (Paillasse / Leoncavallo)  et Guillot de Morfontaine (Manon / Massenet) à l’Opéra Théâtre de 
Saint-étienne, Les Quatre Valets (Les Contes d’Hoffmann / Offenbach) et Sebas (Le Roi Candaule / Zemlinsky) à Liège, 
Monsieur Triquet (Eugène Onéguine / Tchaïkovski) à l’Opéra de Marseille et à l’Opéra de Lille, le Remendado (Carmen 
/ Bizet) à l’Opéra national de Montpellier, Docteur Caïus (Falstaff / Verdi) et George (Der Vampyr / Marschner)  
à l’Opéra de Rennes.
Fidèle à l’Opéra national de Lorraine, François Piolino y chante Valzacchi (Le Chevalier à la rose / Strauss),  
Monostatos (La Flûte enchantée / Mozart) et Sebas dans (Le Roi Candaule / Zemlinsky), Loustot (Véronique /  
Messager), Flute et Thisby (Le Songe d’une nuit d’été / Britten) ou la Théière, l’Arithmétique et la Rainette (L’Enfant  
et les sortilèges / Ravel) et Don Basilio (Les Noces de Figaro / Mozart). à la Staatsoper Unter den Linden de Berlin  
il incarne le Remendado (Carmen / Bizet) et Goro (Madame Butterfly / Puccini). 
Outre les chefs baroques William Christie, Christophe Rousset, Mark Minkowski ou Jean-Claude Malgoire,  
François Piolino chante sous la baguette d’Ivan Fischer, Michel Plasson, Bernhard Kontarsky, Dan Ettinger,  
Juraj Valcuha, Lawrence Foster, Hartmut Haenchen, Jeffrey Tate, Pinchas Zukerman ou Philippe Jordan.
Il travaille sous la direction de nombreux metteurs en scène, dont Jean-Marie Villégier, Laurent Pelly, Klaus 
Michael Grüber, Stéphane Braunschweig, Sir Richard Eyre, Robert Wilson, Jean-Louis Martinotti, Günter Krämer, 
Jean-Claude Berutti, Patrice Caurier et Moshe Leiser, Mariame Clément ou encore Christoph Marthaler.
Parmi ses projets, notons La Veuve joyeuse (Lehàr), L’enfant et les sortilèges (Ravel), La Flûte enchantée (Mozart)  
et Carmen (Bizet) à l’Opéra national de Paris  ainsi que L’enfant et les sortilèges (Ravel) et L’heure espagnole (Ravel)  
au Festival de Glyndebourne.
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soprano
Pauline
En 1983, Catherine Dune est choisie par Antoine Vitez pour interpréter Il  
Combatimento di Tancredi e Clorinda (Monteverdi) au Théâtre national de Chaillot.
Elle chante par la suite le répertoire baroque puis les rôles mozartiens, Pamina  
(La Flûte enchantée), Susanna (Les Noces de Figaro), le rôle-titre de Zaïde, Despina et 
Fiordiligi (Cosí fan tutte) mais aussi des rôles tels que Sophie (Werther / Massenet) 
dans la mise en scène de Bernard Brocca, Constance (Dialogues des Carmélites /  
Poulenc) par Jean-Claude Auvray à Avignon en 1999, Antonia (Les Contes d’Hoffmann 
/ Offenbach), Micaëla (Carmen / Bizet) à Avignon et à Paris ou encore Musette 
(La Bohème / Puccini) à l’Opéra de Tours. Catherine Dune s’est également produite 
aux Chorégies d’Orange en 1998 dans le rôle de Frasquita (Carmen / Bizet) dans la 
mise en scène de Nicolas Joël sous la direction musicale de Michel Plasson, puis 

en 2004 sous la direction de Myung Wung Chun aux côtés de Roberto Alagna et de Béatrice Uria-Monzon. Le répertoire 
français trouve en elle une interprète privilégiée : Jules Massenet, Georges Bizet, André Messager, Reynaldo Hahn, Francis Poulenc. 
Elle chante notamment le rôle-titre de Sophie Arnould (Pierné), en réalise la mise en scène et incarne Mélisande (Pelléas et Mélisande 
/ Debussy) aux côtés de François Le Roux au Musée d’Orsay à Paris en octobre 2006. Elle a également mis en scène Le Portrait de 
Manon et La Grand’Tante (Massenet) en octobre 2008 à Paris puis L’Enfant et le Sortilèges (Ravel) pour le Festival Messiaen au Pays de 
la Meije. Catherine Dune chante l’Opérette Viennoise sur de nombreuses scènes françaises. Elle est Missia (La Veuve Joyeuse / Lehàr) 
à l’Opéra national de Lorraine, à l’Opéra de Rouen, à l’Opéra Théâtre de Saint-Etienne, à Avignon, Lisa (Le Pays du Sourire / Lehàr) 
au Théâtre du Capitole de Toulouse, Rosalinde (La Chauve-souris / Strauss) mis en scène par Patrice Caurier et Moshe Leiser, la 
Comtesse (Valses de Vienne / Strauss) en Avignon en 2010. Citons encore les œuvres d’Offenbach avec les rôles de Diane (Orphée aux 
enfers), Stella (Les Contes d’hoffmann), Gabrielle et Pauline (La Vie Parisienne), du Théâtre du Capitole de Toulouse à l’Opéra-Comique, 
en passant par Liège, Avignon, Tours, Marseille ou Les Chorégies d’Orange. Le label Maguelone, spécialiste de la mélodie française 
lui a confié de nombreux enregistrements en première mondiale : Reynaldo Hahn, Jacques Ibert, Daniel Lesur, Sylvio Lazzari, et 
César Franck. Catherine Dune vient d’enregistrer La Symphonie du Jaguar (Pécou) (Diapason d’Or de l’année 2010).

David Lefort
ténor

Alfred
Lauréat de plusieurs concours de chant (en mélodie à Toulouse, Paris et St-Jean-de-Luz, 
en chant baroque à Chimay et Clermont-Ferrand), David Lefort est invité par  
d’importantes scènes lyriques françaises. Il aborde les rôles de Eumete (Le Retour d’Ulysse / 
Monteverdi) avec Christophe Rousset à la Cité de la Musique de Paris et au Théâtre  
du Capitole de Toulouse, un Berger (L’Orfeo / Monteverdi) à l’Opéra national de Lyon,  
Bajazet (Tamerlano /Haendel) avec Emmanuel Haïm et Sandrine Anglade à l’Opéra de Lille, 
Don Ottavio (Don Giovanni / Mozart), Basilio (Les Noces de Figaro / Mozart), Hermosa (L’Ile de 
Tulipatan / Offenbach) à l’Opéra national de Lyon avec Laurent Pelly et Jérémie Rohrer,  
Le Moine-Poète (Le Jongleur de Notre-Dame / Massenet) à l’Opéra de Metz avec Jacques 
Mercier, Loustot (Véronique / Messager) au Théâtre du Châtelet avec Fanny Ardant, 
d’Estillac (La Veuve Joyeuse / Lehar) à l’Opéra national de Lyon avec Macha Makeieff. 

En 2008 et 2009, il a aussi abordé les rôles de Don José (La Tragédie de Carmen / Bizet/Constant/Brook) à l’Opéra de Damas, Lacouf et 
Le Fils (Les Mamelles de Tiresias / Poulenc) au Festival de Feldkrich en Autriche avec Philippe Arlaud et Sébastien Rouland, Tony (West 
Side Story / Bernstein) à la Salle Gaveau et au Summum de Grenoble, la Deuxième Tante (Yvonne, Princesse de Bourgogne / Boesmans) 
en création mondiale à l’Opéra national de Paris, avec Luc Bondy et Sylvain Cambreling. En 2010, Christophe Rousset l’invite en 
soliste pour King Arthur (Purcell) à la Salle Pleyel et au Théâtre du Capitole de Toulouse, et il chante Mercure et Vulcain (Psyché / 
Lully) à l’Opéra de Reims. Il est aussi Le Messager (Béatrice et Benedict / Berlioz) à l’Opéra-Comique en 2010 et au Grand Théâtre de 
Luxembourg en 2011. David Lefort est régulièrement invité pour des récitals de mélodies et lieder, ou comme soliste pour les grands 
oratorios. Son premier disque, paru sous le label Saphir Productions, consacré aux mélodies de Poulenc, Du côté d’Apollinaire, a été 
récompensé par un Orphée d’Or 2006 (Prix Ravel) décerné par l’Académie du Disque Lyrique. Un second disque Biondina – Souvenirs 
d’Italie, consacré à des mélodies de Gounod et Tosti et accompagné au piano par Simon Zaoui, paraîtra à l’automne 2011 sous le label 
Hortus. Ses projets pour la saison 2011/2012 comprennent Don Pedro de Hinoyosa (La Périchole / Offenbach) à l’Opéra de Limoges 
et l’Enfant (L’Opéra de la lune) de Brice Pauset d’après des textes de Jacques Prévert en création mondiale à l’Opéra de Dijon. Il se 
produira également à l’Opéra de Reims, à l‘Opéra de Rennes et à l’Atelier Lyrique de Tourcoing, dans Monsieur de Pourceaugnac (Lully).
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du Chœur d’Angers Nantes Opéra  

Eric Vrain
baryton

Urbain

Rhym Aïda Amich
alto

Julie

Fabienne  
Rispal-Eumont
soprano

Charlotte

Christine Craipeau
alto

Clara

Laurence Dury
soprano

Augustine

Nathalie Guillard
mezzo

Albertine

Renée Comsa
soprano

Léonie

Isabelle Ardant
mezzo

Louise

Yaël Pachet
alto

Caroline

Michel Eumont
ténor

Gontran
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Prochains rendez-vous

Concert de l’ensemble Da Camera  
Fables, mythes et autres contes… 
SCHUMANN, DEBUSSY, DE FALLA, CAPLET, DELAGE, ROUSSEL  

Avec Georges Lambert flûte ; Jung Wha Lee harpe ; Hugues Borsarello, Miwa Kamiya violons ; Julien 
Kunian alto ; Yanik Lefort violoncelle et, comme artistes invitées, Aurore Ugolin chant ; Hélène Peyrat piano.

nantes théâtre graslin - jeudi 15 décembre 2011 à 20h

L’ENFANT ET LA NUIT de Franck Villard
conte lyrique tout public à partir de 7 ans - création française

Direction musicale 	 Franck Villard - Mise en scène 	 Olivier Balazuc

Créé au Théâtre de Vevey en Suisse, le 30 octobre 2010. Production AlterEgo 2010.

nantes théâtre graslin - mardi 24, mercredi 25*, vendredi 27 janvier 2012  
angers grand théâtre - 1er*, 3 février 2012
Mardi et vendredi à 20h ; mercredi à 15h
* Représentations accessibles aux spectateurs non voyants (places limitées) :  
réservation obligatoire au 02 41 36 07 25 ou desmottes@smano.eu

Autour de L’ENFANT ET LA NUIT
Conférence par Pascal Terrien, musicologue
angers 	  Institut municipal 16 janvier à 17h (entrée libre)

Dédicace du livre-cd L’Enfant et La nuit édité chez Gallimard à l’issue des représentations,  
avec la complicité des librairies Coiffard à Nantes et Contact à Angers.

L’artothèque et la bibliothèque d’Angers s’associent à Angers Nantes Opéra pour croiser les 
regards entre opéra, art contemporain et littérature jeunesse.

à la bibliothèque Toussaint à Angers :

• Histoire de jouer SAMEDI EN FAMILLE
en partenariat avec la Ludothèque
Samedi 7 janvier 2012 de 16h à 17h

• Les p’tites oreilles POUR LES 0 /5 ANS
Mercredi 18 janvier 2012 à 10h15
Et à la bibliothèque de quartier Annie Fratellini à la même heure pour les enfants  
à partir de 5 ans.

• Rendez-vous surprise POUR LES 10 /12 ANS
Mercredi 18 janvier 2012 à 15h30

• La bibliothèque la nuit NOCTURNE
Nocturne pour les 9 à 12 ans et les adultes.  
À 20h30, présentation de leur disque objet par Franck Villard.
Vendredi 20 janvier 2012 de18h30 à 22h
Médiathèque Toussaint - 49 rue Toussaint 49100 Angers
Renseignements 02 41 24 25 50 - Animations gratuites

Renseignements – Billetteries 
Nantes : 02 40 69 77 18 au Théâtre Graslin ; du mardi au samedi de 12h à 18h30 
Angers : 02 41 24 16 40 au Grand Théâtre ; du mardi au samedi de 12h à 19h 
www.angers-nantes-opera.com


